
'ГНЇХХ ...... V

■■' ЇЖ

- ' • > ^: ■ -’\-Л
t ^

ї ' " ■ : ' и. ГЛ-ЩШШЯЯвЯШШ... В НЕ
, .....

ш - ; І ? ;
І^Вкі

. :

■'

LE MAOàWaSKA '
* ^ Secrétari,

Presse catholique, de langue frari- 
"Г7* Çaise, en Canada et des Etats-Unis,

’*^^4 ->101, rue Sainte Anne.
. Qutjfbeo, le 1er avril 1818

Monsieur et honoré confiée e, 
Depuis huit années qu’elle existe 

et fonctionne, la “Ligue de la Pres­
se Catholique, de langue française, 

• rju Canada et des Etats-Unis” a eu 
l'avantage de compter au nombre 
de ses adhérents votre estimable 
publication, au cours de l'un ou de 
plusieurs de ses exercices annuels, 
l'an passé ou les années précéden 

_ tea

le la Ligue de la A propos de Vepres L'Horloge de Grand'Mère

€HETSf LECeci se passe au parloir du pres­
bytère.

Enfin, mon Père, vos vêpres, ou 
l’on est tenu d’y assister, 
l'est paa C’est bien simple, il 
semble !

—Pas si vite, mon ami. Vous rap 
pelles vous la réponse du catéchis­
me pour le troisième commandement 
“Les dimanches tu garderas î”

—? ? ?

C’est uue horloge de châtaignier, 
Uu long coffre à la mode antique. 
Il ne dutponguement travailler.
Le bon Michel-Ange rustique.

• • -Oh! combien cela me charmait. 
Quand j’étaisjtout petit, de suivre* 
La mort des heures, que rythmait" 
L’énorme balancier de cuivre!

Car, vraiment lorsque près d’un seuil 
On contemple une horloge close, 
Elle a tout 1 air d'unjlong cercueil 
Où le temps, qui n’est plus,

La première heure que chanta 
L’horloge de_sa_voix_profond#» Щ 
Fut celle où grahd'maman jetai 
Son premier cri dans ce bas monde.

. . .Etjla femme en âge avançait.® 
Devenait maman, puis grandmère, 
Et l’horloge aussi vieillissait 
A tant sonner l'heure éphémère.

Et grand'maman allait, venait, g| 
Chaque jour de plus en plus frêle : 
Etl'horioge sonnait, sonnait,
D’une voix de plus en plus grêle.

Quand de grand’maman la raison 
Sembla pour toujours endormie, 
L’horloge à travers la maison, 
Sonna l’heure pour la demie.

Et grand'maman, dans son lit clos 
Agonisa, puis se tint coite ;
Et ce furent de longs sanglots,
Que pleura l'horloge eu sa boite,

Enfin, dans le lit, un soupir. .
Et le grand balancier de cuivre
S arrêta d'aller et. venir
Quand grand’maman cessa de vivre

Et grand’mère auprès des élus 
Est montée avec allégresse ;
Et l’horloge ne sonna plus :
Elle est morte aussi de vieillesse

Morte à jamais! C'est 
Qu'un grave horloger l’interroge : 
C'était le cœur de grand’maman 
Qui battait dans la vieille horloge!

Théodore Bcrel.
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Augmentez l’efficacité de votre 
journée de travail
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:I OIN d’être une dépense ou un luxe, le 

” Chevrolet 490 est un placement. Méde­
cins, hommes d’affaires,^Cultivateurs, voya­
geurs de commerce et même les dames—tous 
devraient se servir du Chevrolet Quatre-Qua- 
tre-Vingt-Dix afin de consacrer plus d’énergie 
et d’activité aux affaires de chaque jour.
Le Quatre-Quatre-Vingt-Dix est absolument 
sans rival dans la catégorie des automobiles de 
de prix. Son système de démarrage et d’éclai­
rage électiique est des plus efficaces. Cette 
voiture est puissante, spacieuse, confortable et 
économique. Le temps qu’on gagne à se ser­
vir d’un Chevrolet compense amplement pour 

qu’il vous coûte. Deux autres modèles 
de Chevrolet plus gros sont aussi à voir chez 

" nos afgents.

«

4—Eh bien I voici : ce comman­
dement nous otdonne la sanctifica­
tion du dimanche. C'est donc 
journée qu’il faut sanctifier. Or, une 
journée, Ce n'est pas une demi-jour­
née, ni un tiers de mâtinée, ni uhe 
pauvre petite heure ; c’est très sim­
ple, n'est ce pas ?

—Très, très mon Père.
Tout le dimanche doit être rendu 

saint par l'accomplissement d’œu­
vres saintes Et vous croyez que la 
messe du matin, fut-ce la 
paroissiale, va suffire ? Est ce qu'en 
sanctifiant l'avant-midi, on sancti­
fie l’après-midi.

—Mais après tout, mon Père les 
vêpres et le salut, Ce n’est pas d'o 
hligation, c’est donc de I’eXtra •

—De l’extra..pour ceux qui n’en 
ont pas besoin,d'accord ; tout 
me la communion mensuelle ou heb

frepose.

! Le délai extrême pour le 
tellement des cotisations courantes, 
dues au 1er janvier 1018—cinq 

piastres, ($5.00) pour les journaux 
quotidiens, deux piastres ($2.00) 
pour tout autre périodique—devant 
expirer au 30 avril, nous venons 
vous prier de bien vouloir nous dire 
si vous renoncez, ou non, à garder 
ou à reprendre, selon le cas, la pla­
ce qUe vous occupiez si favorable­
ment dans les ratrgs de notre Ligue, 
où plusieurs confrères se sont réin 
scrits déjà.

Vous connaissez parfaitement les 
ambitions dont s’anime notre “fia 
ternité” professionnelle. Vousn’igno 
rez point, non plus, le but précis 
que nous poursuivons. Il se trouve
défini à l’article 2e de nos Statute , , . , ,
et Règlements—dont nous vous en est, pour les heureux
Communiquerons volontiers un ex "'°1 , * 'T ,B " Pmuv^e n 8 
emplaire, sur demande-et se lit faire de plus d une commumon 
comme suit - par an' Maia pollr '^ autres, croyez-

"Le but de la Ligue est de grou U T* ” °П‘ “П
per dans une action commune, mais ГГ1 L. Є80'Г , *'’e’!‘vou^c® 4» en- 
en respectant lent autonomie les 9e'Rne ,e Cathé=h,sme ? Celui 4ui, 
organes de la Presse Catholique sana“ autre que sa paresse, 
dont l’objet principal est la défense vêprCS at ]le,sa,"t V8

intérêts religieux et nationaux drolt "•’«F* * 8‘

a propagande des doctrines ca "e ^.-Г, 4 , P‘'
tholiques, et d’unir leurs efforts d*'•« «notifie. ,on totab du diman- 
pour les appliquer, avec une entière ^ le str,et nécessaire
soumission à l’autorité ecclésiasti ' à la ^fse 11 rejette

tout le reste ; est-ce ainsi qu’il s’at­
tirera les innombrables grâces qu'il 
lui faut à tout prix pour se main­
tenir dans le droit chemin [ cryoei 
vous que je raisonne à faux, mon 
cher ami ?
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JOSEPH MICHAUD,
I

Distributeur pour le comte de Madawaska* 1 x
M. Camille Nadeau, de St-Lépnard, s’occupera des ventes dans cette partie du Comté vainement

que, à tout ce qui peut pro mouvoir, 
entretenir et développer la vie chré­
tienne dans l’ordre économique, po 
litique et social.

“La Ligue se propose de suivre 
et de mettre en pratique les direc­
tions données par les Souverains 

j®mtifes Pie Neuf, Léon Treize et 
Pie Dix.”

La Ligue P' C., dans la poursuite 
do ce programme, a obtenu, jusqu ’- 
aujourd'hui,• d’appréciables résul­
tats. Elle a droits de s'en promettre 
de plus importât» encore, à mesure 
que sa personnalité s'affime davan­
tage, que son action d’ensemble se 
précise mieux. La fin de la terrible 
guerre qui désole présentement l'u­
nivers devra lui permettre d’éten 
dre et d'affermir ses moyens de pro­
pagande, de réaliser plus pleinement 
les espérances qui la guident.

En attendent, les circonstances 
lui ont procuré la bonne fortune de 
pouvoir nouer des relations, frater­
nelles et suivies avec l'importante 
’’Corporation des Publicistes chré­
tiens de France”, et nous avons 
lieu d’en espérer de marquants 
avantages, dont le moindre n’en 
devra pas être celui de pouvoir ali 
men ter nos publications—par le 
moyen de l’échange assuré au Croi­
se, notre organe, et à nos confrères 
quotidiens—à la source de l’infor­
mation catholique, entière et stric­
tement contrôlée que nous fournis 
sent les Nouvelles religieuses, l’ex­
cellente publication récemment fon­
dée par les Publicistes chrétiens.

Nous avons donc lieu de croire 
que la collaboration de nos confrè­
res de la Presse catholique aux tra­
vaux de Lique P. G. leur peut 
être véritablement profitable, com­
me elle est utile, sans conteste, au 
prestige 'et à l’influence de la Lique 
et partant au bon service de la 
ca^treligieu 

quelle nous sommes tous également 
dévoués.

і

■SUCRE D’ERABLE SUR LE 
MARCHE.

Uu marché considérable est ou- 
vett au sucre et au sirop d’érable 
eu Canada, aux Etats Unis et en 
Angleterre. Les cultivateurs qui 
її ont pas de marché local, feront 
bien de s'adresser à Montréal ou à 
Toronto.

I
—Je ne crois pas, mon Père.

------ U y a plus. Si l’on a communié
le matin,- il est d’absolue convenan­
ce d’assister aux offices du soir, ou 
un obstacle survenant, de faire au 
moins une visite â l’église. Si l’on 
n’a pas communié, l’assistace est 
encore hautement convenable 
enfin l'Eglise n'a pas institué 
offices liturgiques pour qu’on n’y 
aille pas ! Je ne dis pas que le seul 
fait d'y manquer pur sa faute 
rait un péché. Mais j’affirme qu’en 
agir ainsi surtonr par habitude, 
rait négliger sans motif une abon­
dante source de grâces, ét faire 
montre d'un esprit chrétien bien 
piètre et d’une mentalité bien 
quine en ce qui regarde Ге service 
de Dieu—et je vous laisse à penser 
que je ne tiendrais pas à changer 
de peau avec ces chrétiens étroits 
quand viendra l’heure de faire sa 
petite tournée en purgatoire —Me 
comprencz-vsus ?

—Parfaitement tnbn Pfere 
m’avei converti II ne reste plus 
qu’a m'y mettre.

—B. P de 1T.-C.
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EXSEMENCEZCHAQUE ACRE 
Chaque acre additionnel de blé 

que vous pourrez ensemencer ce 
printemps, empêchera quelqu’un 
de mourir de faim. Il

irda
sé- car

çus ces
est manque en 

Europe 500,000,000 de boisseaux.née
LA NOURRITURE DU PORC.

Vu la rareté de grains grossiers 
et d’ensilage, il est difficile de se 
procurer en Canada des engrais ali­
mentaires pour les porcs. Le blé 
d inde des Etats Unis est lent à 
nous parvenir. Cultivez donc du 
blé d'inde d'ensilage, cet été, et 
assurez-vous la nourriture néces­
saire pour vos porcs.
CULTIVEZ LES COURS UR­

BAINES.
Les cours urbaines sont' aussi 

propres à la culture, que les jardins 
ruraux. En général on croit qu’on 
ne peut rien cultiver dans un ter­
rain pauvre Ceci est uue 
Tout ce que vous avez à faire, 
c’est de creuser profondément et 
d’engraisser le terrain avec des 
feuilles et des balayures de

len- se

’at-

La Ford Economise le Foin et l’Avoine 
que mangent les Chevaux

■L a été établi qu'il faut, cinq acres de terre pour nourrir un cheval 
pendant un an et que ces mêmes Cinq acres pourraient produire 

* presque assez pour nourrir deux personnes. Si 60,000 fermiers 
canadiens remplaçaient un cheval par une Ford, 250(000 acres 

pourraient être ajoutés à la surface de terrain productive d’aliments pour 
l’homme et, de ce fait, permettre de nourrir 100,000 personnes de plus.

Songez au grand service qu’un tel état de choses pourrait rend 
bays à Гheure actuelle ainsi qu’aux bénéfices que pourraient réaliser les 
fermiers en vendant les produits alimentaires résultant de la culture de 
cette surface considérable.

Une Ford économise une semaine ou plus de temps chaque année- 
temps qui peut être consacré à du travail productif. La Ford circule à 
une vitesse trois fois plus considérable qu’une voiture attelée d’un cheval 
—son maintien coûte moins que celui d’un cheval et occasionne beaucoup 
moins de travail. Vu la rareté de la main d’œuvre et son coût élevé, le _ 
temps vaut de l’argent—par conséquent ne retardez pas à 
une Ford.
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FARINE DE POMMES DE 

TERRE.
Des pommes de terre fraîchement 

cuites et passées dans une passoire, 
constituent une matière lariueuse 
qui peut être mélangée à la farine 
Standard dans la préparation de la 
pâte. Si l’on emploie des pommes 
de terre qui ne sont pas fraîchement 
cuites, le résultat n’est pas aussi 
bon.
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Peeled Spruce and Balsam 
Pulpwood. Correspondence in­
vited.
, Address : FRASER Lirai- 
ted, Edmundston, N. В.
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ON DEMANDEїв CUISINES NATIONALES EN 
ANGLETERRE.

Des cuisines nationales doivent 
être établies en Angleterre. Les 

і bains publics et les pavillons des 
і parcs seront convertis eu cuisines 
et les salles municipales devien­
dront des salles à manger. Les tram­
ways et les omnibus transporteront 
les victuailles à des millions de pos­
te de distribution. Des repas Variés 
seront préparés pour tout le monde 

, au plus bas prix possible. Il y au­
ra des cuisines spéciales pour les 
invalides.'
VOUS SAVEZ QUE C’EST - 

VRAI.
Jusqu’ici, on traite la question 

d économie des Vi vres passablement 
à la légère. En Angleterre et eu 
France, on fait 4a chose sérieuse­
ment.

de Tourisme . . $595 
de Route . . . $575 
Coupé . . . .$770 
Sedan .
Chassis .
Camion d’une tonne $750
F. à B. Ford, Canada.

іі à

Bois de pulpe pelé dépinet- 
te et de sapin. Par correspon­
dance.

Saddresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17 j. n. o.

ne
ur .. .$970 

. . .$535
4'

se et patriotique à la-

D. M. MARTIN,
^ VENDEUR,

Edmundston, 2ЧГ.

Nous nous plaisons à espérer, en 
conséquence, que vous voudrez bien 

répondre-favorablement à la cordia­
le imitation d’être des nôtres telle 
que nous avons l’honneur de vous 
la transmettre en ce moment.

Veuillez agréer l’hommage de 
notre sincère dévouement en Xto. 
LsgfciovÉ dé la Presse catholique.

par le Sécrétpire.

A Vendre ou à Louer
Bon poste de commerce â CLAIR 

N. B. Magasin avec résidence, écu­
rie, hangar, grand jardin, etc. Le 
tout en bonne condition. Ne man­
quez pas cette chance. Conditions 
faciles. S’adresser à

JAMES E CLAIR, 
Clair, N. £
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Lisez les annonces
dans Le Madawaska
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